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C’ est à l’initiative d’Emma-
nuel Vieillard, directeur 

général de Lisi et ancien com-
mando de marine, que la géné-
rale Anne Fougerat a fait le 
déplacement mardi à Belfort. 
Secrétaire générale de la garde 
nationale, elle a signé cinq con-
ventions visant à favoriser et 
développer la réserve militaire 
dans le monde de l’entreprise 
et l’université sur l’Aire urbai-
ne.

Profils variés
« La garde nationale manque 

de notoriété. Elle a été créée en 
2016 pour répondre au désir 
d’engagement de la jeunesse 
après les premiers attentats de 
2015 », résume la générale An-
ne Fougerat. Placée sous l’au-
torité des ministères des Ar-
mées et de l’Intérieur, la garde 
nationale gère la réserve.

PMD (préparation militaire 
découverte) d’une semaine en 
régiment, suivie d’une FMIR 
(formation militaire initiale du 
réserviste) de deux semaines.

« Un salarié réserviste doit 
assurer au moins 5 jours de 
mission chaque année dans 
une entreprise de moins de 250 
employés et au moins 8 jours 
dans une société de plus de 250 
personnes », explique Lauren-
ce Chavatte, chargée de mis-
sion pour le comité de liaison 
« Défense-Medef  » .  «  En 
moyenne, les salariés effec-
tuent 15 à 30 jours de réserve 
par an. »

« Les conventions permet-
tent d’éviter les réservistes 
clandestins, c’est-à-dire non 
déclarés auprès de l ’em-
ployeur. Lorsqu’ils partent en 
mission sur leurs jours de va-
cances, ils ne peuvent pas se 
reposer et peuvent prendre des 
risques supplémentaires. Le 
Medef négocie avec les assu-
rances pour que les salariés ré-
servistes bénéficient d’une 
couverture améliorée sans sur-
coût trop important. Car, lors-
qu’ils sont en intervention, 
leur contrat de travail est rom-
pu. Ils dépendent alors de l’ar-
mée. »

Isabelle PETITLAURENT

« 76 000 citoyens ont rejoint 
la réserve. Ils viennent de tous 
les horizons, tous les âges. 70 
% sont issus de la société civile, 
6 700 sont employés dans des 
entreprises et un cinquième 
sont des femmes », résume-t-el-
le. « Ils ont des profils variés, 
mais la même volonté de ser-
vir. » Les réservistes permet-
tent notamment d’assurer les 
patrouilles Sentinelle.

Pour faciliter les vocations de 
réservistes, deux entreprises, 
VMC pêche à Morvillars et 
Odyssée technologie à Nods, 

ont signé une convention de 
partenariat avec l’armée. Idem 
pour trois établissements sco-
laires : l’Esta, l’UTBM et l’IUT. 
Pour favoriser l’engagement 
des étudiants, la générale a an-
noncé plusieurs mesures inci-
tatives : « remboursement de 
la formation du permis de con-
duire, allocation d’études, pri-
me de fidélité au renouvelle-
ment du premier contrat. »

Pour être réserviste, il faut 
être âgé entre 18 et 40 ans et 
être apte physiquement. La for-
mation passe ensuite par une 

La générale Anne Fougerat, secrétaire générale de la garde 
nationale, en charge de la réserve militaire, a signé des conventions 
avec des entreprises et universités. Photo ER/Isabelle PETITLAURENT

BELFORT  Armée

Favoriser la réserve au sein 
de l’entreprise et l’université
Cinq conventions ont été 
signées mardi à Belfort 
entre l’armée, l’UTBM, 
l’Esta, l’IUT et les entre-
prises VMC et Odyssée 
technologie. L’objectif est 
d’inciter salariés et étu-
diants à intégrer la réser-
ve citoyenne, non sans 
plusieurs mesures incita-
tives. 

Pierrick est entré dans la réser-
ve à la fin de sa terminale S, à 
17 ans et demi. « J’étais inscrit 
en école d’ingénieur, mais je ne 
savais pas vraiment ce que je 
voulais faire plus tard. Durant 
l’été, j’ai suivi la formation ini-
tiale de la réserve, pendant 
trois semaines, au sein du 35e 
régiment d’infanterie de Bel-
fort, pour découvrir l’armée. » 
Quelques semaines plus tard, 
il commence ses premières 
missions.
Depuis quatre ans et demi, ce 
sergent de 22 ans multiplie les 
interventions pour l’armée. 
Notamment des patrouilles 
régulières, dans le cadre de 
l’opération Sentinelle. « L’an 
dernier, j’ai effectué 120 jours 
comme réserviste. En juillet et 
août, mes deux mois de vacan-
ces seront consacrés à l’ar-
mée. »
Pierrick est étudiant à l’Esta de 
Belfort, en 3e année d’école 
d’ingénieur. Ses études ont la 
priorité, bien sûr. Il réserve ses 
week-ends et vacances à l’ar-
mée. « Ce qui me plaît, ce sont 
les règles, la cohésion et les 
profils très différents. » Les 
missions, « payées au Smic 
journalier non imposables », 
lui permettent de financer ses 
études.

Photo ER/Isabelle PETITLAURENT

Étudiant et 
réserviste 

➤ Mercredi 12 juin
14 h 30 : Alain Weiss dit 
« Pépite », 57 ans, cathédra-
le Saint-Christophe à Belfort.

TERRITOIRE DE BELFORT
Obsèques

Dans le cadre des ateliers de 
prévention à la perte d’auto-
nomie pour les + de 60 ans, 
les ateliers Bons Jours, avec 
le CCAS, proposent un atelier 
Peps Eureka (mémoire) qui 
se déroulera sur 12 séances 
les vendredis après-midi du 
21 juin au 22 août de 14 h à 
16 h 30 dans les locaux du 
CCAS de Belfort. Comment 
fonctionne la mémoire ? 
Quels facteurs contribuent à 
la préserver ? Inscriptions 
vendredi 14 juin dès 9 h.

Contact : 03 84 54 26 70 ;  
20 € pour l’ensemble de l’ate-
lier.

BELFORT
Ateliers mémoire : 
on s’inscrit

T out au long de l’année, la 
compagnie de théâtre « Ca-

farnaüm » propose des ateliers 
pour les 9-18 ans au théâtre 
Louis Jouvet à Belfort. Mais com-
me dirait Manuelle Lotz, directri-
ce des ateliers : « Le théâtre, ça se 
joue devant un public ! ». Ainsi, 
après avoir fait des exercices de 
théâtre d’octobre à décembre, les 
jeunes préparent depuis janvier 

un spectacle. En 3 jours, plus de 
50 enfants et adolescents seront 
sur la scène du théâtre Louis Jou-
vet pour présenter leur travail.

Manuelle Lotz dirige les ate-
liers destinés aux 12-14 ans et 
aux 15-18 ans, et Alexandre 
Tournier est en charge des plus 

petits (9-11ans). Pour eux, il est 
essentiel que les jeunes passent 
par l’échange avec le spectateur. 
« C’est très formateur, ça leur ap-
prend à gérer leur stress, à avoir 
l’habitude de parler en public, 
d’avoir moins peur du regard des 
autres ou d’être jugé », explique 

Manuelle Lotz. Cela fait plus de 
25 ans qu’ils font des ateliers et ils 
ne cessent de voir les jeunes s’ou-
vrir et évoluer. « e théâtre c’est 
formidable, c’est une vraie aven-
ture humaine », insiste Manuel-
le. Le 12 juin à 18 h 30, se dérou-
lera le spectacle des enfants « Il 
était une fois », qui présentera 
plusieurs petites saynètes humo-
ristiques. Le 14 et 15 juin à 18 h, 
le groupe des ados présentera le 
spectacle « La villa des vieux bri-
sés » autour du thème des mai-
sons de retraite, et le groupe des 
collégiens proposera une adapta-
tion de Cyrano de Bergerac. Le 
16 juin à 17 h aura lieu le specta-
cle de théâtre d’improvisation. 
L’entrée est gratuite pour le spec-
tacle des enfants et de 2 euros 
pour ceux des adolescents.

Clara MONNOYEUR

BELFORT  Théâtre

Ateliers Cafarnaüm, 
du théâtre pour les 9-18 ans
Les jeunes des ateliers de 
théâtre proposés par la 
compagnie Cafarnaüm, 
présentent leur spectacle 
le 12-14-15 juin au théâ-
tre Louis Jouvet à Belfort. 
Trois groupes allant de 9 
à 18 ans présenteront 
chacun une pièce qu’ils 
ont travaillé durant l’an-
née.

Le groupe des 9-11 ans présentera son spectacle « Il était une 
fois » le 12 juin à 18 h 30 au théâtre Louis Jouvet à Belfort. Photo 
DR/Compagnie Cafarnaüm


